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Religion des nouveaux mariés.—La répartition des nouveaux mariés selon 
la religion est à peu près la même que celle de l'ensemble de la population. Le 
tableau 30 révèle l'empire qu'exercent les croyances religieuses sur le mariage. 
Environ 70 p. 100 de tous les mariages sont contractés entre coreligionnaires. Chez 
les Juifs, la proportion est de 95 p. 100 en 1951; chez les catholiques, elle est de 
89 p. 100; chez les membres de l'Église Unie, de 62 p. 100; et chez ceux de l'Eglise 
orthodoxe orientale, de 55 p. 100. 

30.—Mariages selon la religion des parties contractantes, 1951 
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1 Grecque catholique comprise. 2 Pourcentage de mariage3 contractés entre coreligionnaires. 

Sous-section 2.—Dissolutions de mar iages (divorces) 

Pendant plusieurs années après la confédération, le nombre de divorces au 
Canada demeure très faible. Il n'atteint pas 20 par année avant 1900. Il s'établit 
à 21 en 1903, à 51 en 1909 et à 60 en 1913, soit moins d'un divorce par 1,000 mariages 
annuellement. 

Après la première guerre mondiale en 1918, le nombre des divorces a augmenté. 
Les conditions d'instabilité générale et la séparation prolongée des militaires d'avec 
leur épouse ont pu y avoir contribué. Les modifications de la loi et de la procédure 
relatives au divorce y ont aussi peut-être été pour quelque chose. Aujourd'hui, 
Québec et Terre-Neuve sont les seules provinces où il faut une loi privée du 
Parlement fédéral pour obtenir le divorce. Le nombre des divorces est passé à 
114 en 1918 et à 608 en 1926. Il s'est élevé à 700 en 1931, à 1,570 en 1936 et à 
2,369 en 1940. De 1940 à 1947, le nombre n'a cessé de monter pour culminer à 
8,199 en 1947 et baisser ensuite graduellement à 5,263 en 1951, soit 36 p. 100 de moins 
qu'en 1947. Le nombre s'est élevé à 5,562 en 1952. 


